
LE SAMEDI

CA USER [E

Nous vivons dettes le siècle (lu papier. Plus
encore: nous vivons (lants le mois du papier ..à
Vale,îtins.

lFévr-ier est le m»Ois le plus court, et Pourtanît
les facteurs doivent le trouver bien long !

Au mois (le janvier, lat jeune fille épie le
moment dle la malle, elle attend avec aîczitté
l'arrivée (lu facteur. Comme elle l'aime, (tuait(]
il lui présente une genîtille petlite boite ou une
immuense enveloppe!t Elle 'lstratpas là lui
sauter au cou.

Mais quand féývrie-r fait sont apparition, ehi
alors, c'est une autre paire (le manches ? Elle le
redoute, et s'il vient frapper à sa porte:

-lcitinani, dit-elle, allez dtonle ouvrir, ,je cr-ois
(tue c'est le facteur.

Où est dlonc son emîpressemient dtu mois der-
nier ?D'où lui vient dlonc cette antipathie
sulbite ? Eh ! mais v'ous oubliez les valeitins
Elle...

l'es valenltins trouvenît le mioyenî de se glisser'
partout ; Personne n'échappe à leur Poursuite.
Ainsi, voyez le Profond politique, plongé dlants
ses réflexions. Tout àt coup< il entend retentir, lat
sonnette. Blienîtôt après une servante se preseîct<
devant li. Il Une lettre poure M onsieur." Puis
elle se retire. Resté seul, il s'empresse de brîiser
le cachIet. Ses yeux bîrillenit dl' Curiosité. '' Pour'
sûri, se dlit-il, C'est une lettre <Ilu Preie ieinis

tre." Un sourire s,' dessin,. sur ses lèvres ecc
ret iriant ni,1 pren-uuv t < l.<~ce <l'ii iiorth <c'.

Mais aussitôt ce s0111ire slc',ses nine(s si)
glo llent, soni front se pieses lèvres s'agitent
Colivil si veînent : il a1 r'eçuc Il vaentiic. Quelle
désillusion subite

voyez miainîtenanit ce bîrave avocat, assis au
nmiilie,, <le h i mes, pap<a se,(5, tloq ivris, 'odles, <-te...
au-dessus desquels sa tête ,'l nilee. li

apîpor.te unîe l,-ttro 'e. liie a1,n<clEcire, se(lit-il, ce
dtoit être un, au se:~< dlon,, oin vue t miecare.'

'locut j1oyeux , il otiv ieI <, ,.lpý Mais Voilà
que toits les symiptômues de la c-olère se hiweit su,.
sa iur.En ef',elle ne tarde paîs àéc laLer:
il a i-cî;u un v.alentiic. S'il Connaiissait Celui qlui al

oé.!Macis que' voulez-vouls, les vadliitins sont
très d iscr'ets.

C'est très aimuisa n t, lis vlle<n tiis ... pour 'Celii

<(lui le s envoie. M a is cou iii,'? que < pouri cecix' qui
le-s r-eçoivenct, le- C'laiii est îîî'n1 ii,,,,'ii.

Pr-enonis uncd'i,,i ex:iplî'. ti ti iudi:nt
aver-tit titi die ses con fr'ères qu i'il atten'id une 1, tA i'î

(le sa .. vous Compqreniez ?
Ce Conifrère eni ques'ction, est, tii, r eé,<t il po

fin td' <1<' haConid i i ce. b'' ou î attencdu (tel-, 'lis ýsi

lonigtemp<~s Par niotr i''I1ic1.tiieI arive' ui i.
1W v<'i ciict de' sî's c-oui-s <lic <<atin, il a p'iti,,'

jolie petite lettr'e sur' soit buireau. .1l .se Pr'écipite',
il la saisit, ave'cj oie, il lice Prend p as lec tc-cips dle
regarderi'i l'écriture de l'adr'esse. Enfuii ! il lat
tient, Cett e l,'tîe, il n'at pas é'të Ulé danis son
aîttente. Mais qucoi 'h qu'y a-t-il dtone 'h >oir-luoi
Cette fcîr<'ur qu'il manciifeste ? .. '- Ust Uîî val-ictiiî
quc'îil a r-eçu - .. <ais il uce saîit lpas quie c'e'st le fi-ciit
de soit inid isCiioic.

'je im<ets l<'s va le,,t irus de cô)te, et J'cilc c-e ieli 'à
ce qui' .je disais encci,,,ii <a : Nous vuivoncs
danis le siècle du p<apier'. Nous avou %lS'-i (le

ý,ilgattesijues Cheiniées, dlus muonitres très petites,

(les édifices imposants, (les i-eues <le locoiccotîve. -

eii papier.

Noue, aurioncs en papier (les piavaiges, dles v.oi-
turcs, et qlui sait ?... peut-ê^,tre nmêmce <les chev'aux.
Il fer'a b>oit se Pcromeccer ein papier' à travers la
ville-, cari il nie faut pas jur'er (le r'ien 'ont ne sait
pas encor'e jîusqu'où peut aller la. ScIice.

Pit exemiple, il peut bie-n se fair'e que les
miéde-cins utilisent leý papier' pour' leurs rem,èdes5.
Vous Ver-rez alors su,' les pr'escriptioncs, à la suite
<le m'niirai, ,édicale : Il Avec deux-n eices
<le papier, àt prencdr'e toute's les licuies."-

Les mar'chandcs aussi saur'ont bien c-ii tiiri-
pr'ofit, et je nie ser'ais pas <lu tout étonnjé qu'il ice

sovendît plus, dans quelques années, (Ille <les
Muouchcoirs ecc papier'.

A Piropos <le miouecoirs, J'ai été témojin, tout
decrnièremeint, d'une scène dles pîlus Coiqu<es.

Notes étionîs par-tis, quelques ancis et moi, pou
ailler cii soirée. Avacnt d'enitrer, voilà qu<- Louis

.-e r'etoucrne vers .soi fi-ère Ac'thuir, et lui dit
<'Uîî air' Conster-né

-Je ct-ois qule 1- dliab le s'en iciéle j 'a i oublié
moric miouchioiri.

-Sois tri iiqu il e, liti répondl l'au tue uic riant,
J'ai le ci<-cc, et .'' 1pcéviendrliai tes ilésirm.

Nous enîtroncs, et bîientôt après lat veillée cotec-
nu-lice. Lat C-oivirsittîo cillait soni train, depuis
q1 uelqjue temips, lor-sque Arthuri s'apprioche (le

Paul , et luni c,, n,urie à l'oreilîle
-Veux-tu <lue je te miouchce

Tête de' Pauil!
Pin alprès, <<ons passon~is fumiier. Tfout à coup

Artliîr s'élanice' v.ers Paul, et lui lit encor-e, mais
cette fois très haut

-V'îx-ti que je te mcouche'?
T[aleau

C' c imoucu c<.
Mdontréal, I S févr'ier', 1890.

MOIS D'ENFANTS

Lcîlottî' ic cincq ails,- elle vat cii penisionc depuis
six Mocis.

Sa illaicîcu liii lit q11w, Pendanit le c-a ii , Oic
(loi t s'i icpoe- <(l-s Pc-ivations.

-O'ic ! l'oun, aloi-s ! lit Lolotte, Pencdant le ca-
c'ê iii, imoi, ze Ille liiverais ienc d'aIller' à lat lien -
sioîc!

L'yîi," (terinianct lat lec-ture- d'unci onte).-
Puis ils se' mcarièrent e't tcrii<t tit *jo(irs ltc -'i

Tiii, -, <1c i c stmic e:ct %-i< dhe<s scèni es <loiutes-
tuies )-uc, ta, ta Qis-'t<li-tii elle Chante's-

là t

J.î'i '- -- Qî is -c-, qIl( l c l:s à pIe ci n-r

.f'~ p. î-parîîents dei WVilliî' 'T'homais Oiit

Lic ici' c". - ., tloilec pis hl- foui. Il y en i
bien 'aiutreis li't its g:crçuccs

'' ic'jtî -thiimanis C'est le secl I lie le P ouvains
ba:ttrc'.

LI. r- ' , «titi v ieînt diacire lat iîcoialeilà soli fils.)
-Si t sava.:cis Commei la -' t.Iid de 1 se b attr'e iT
<s dlonc oubllié ci' (Ille- l*E'. iîgile lit i

il <u/',(quii v ienît di' <loinner- la volée' au Pluis

.- *il(destclisse). -Je lie sais pas ;je1< suis i-cii
(tuc se,,le<<<'t à la iitatilîle dî'.D id a < ivec 0lhiatlî.

ru pre-', (<Ici ivcien t d<liiîgei' ccue o--tiu
co'pi'.l1<).- ci c ti cutle sais-tcu pocuriquoi ji'

t'ai battui
'l~ii cc j-.-O C 'est Parctce (luei( tii es plus~ fort

queii moii.

LE COIN DEl' JOI?

Le milîuiIleur c' c lue idîe fer' pour citn touc' <le
ioce le 'lh" U)tiit I>îcilic.",

Qu'est-ce (lue le pianco ?Instr'umuent dont les
jeunes filles lie jouent plus, dès qîu'elles savent
eii jouer.

Un sot demndi<ait à uîîe dame à quoi elle sont-
geait quand elle nie penisait à rien : 'ld cîlsieni-,
répondit-elle je pense à votre miér'ite.

M. (le N... ayant v'isité:, dlans uic dý ses voya-
Ires, plusieurs décct'icitNapoléon lui dle-
ncanda à soi, retour' ce qut'onî disait (le lui : "<Sire,
répondit M. dle N..., les uns dlisent qlue "eus
êtes un </ue, les auîtres qule vous êtes uic diable,
micas Chiacun Conv-ient que %-cius êtes plus qu'un

hiommie.

Examcen su,' les arts:
-Qu <-ýst-ce qlue :a musique ?

-Lat miusique-, réponid avec aplombcl le jeunie
étculdian t, est u i ai-t dýagi'éi icent.. - -- ., Coimm ne
nsil , somm' 5Oicii5îi ici lieu,- nous amuser, Pas-

sous, s'il vous p]lait, il citi au tic su jet- -

Ir/.s-î-,(à unt écolier (le hi0 aiîs, '-Qui
vous a fait ?

LYî-&i-.-ï-J e cie sais pas.
Le nî'»snî-os e savez pas !voit!-

dix anis, vous lce pou vez Pas Ile réèponidre su,' cette
questioni ! \l ais le petit \\'ihhie, qui nc'a, (lie tr'ois
ails, Pourit «cle le dire. Voyons, qlui t'a fait
Willie ?

Wlill Lt, (l'c-ifaîit exemuplair-e.> -Dieu.
L'(c-o/ierc.-Olc ! bien,, il devr'ait le savoir, il

îc'y aL que trois ans qu'il est nié, et mi.ii il y eci a
clix ).j'ai eu le temîps île leOIiblîî'î.

V'ictor Ilugo se fcaisait i.as-i liai' un biari'er'
lotquace Comme, il est ais-. z or-dini airie aux gencs (le
sa' pr-ofession, e-t q1ui par<lait à toi-t et à ti-avers
surî lat lii) clii mîondel,.

-L-s bêétes mocurront le- pîî'îîicî- joli-, <lisait-
il. et les lcoî i1i ic<c' le ti'oîiemeI.

-tils, initerropi it le pocti avec uinie Comcî-
que iinq uiétutdce, qui i e uc ie c-ale-ia le second
jour?

Un c sot c-ail lai t uni lloie î,e di'espiit sic it aon-
uI-cii1' <le, sus orecilles Il' Il est vrai, liti î-1.(ollcdit

la Personnle r~ail lée, J1'ai des o'ei Ili-.s triop loi<gis
poil' uit hîomm<<e i <mais coc clen-z aussi qu ce vous
les avez tr'op Courites pour titi âne.

c1 iCcitait M. L.. -'Comm<e mii Checrchieur <il<
'ciailieu i-- nseiliit, dl uii pi i i i poficsées

r'essemb<llent à îles Cai'.vai<iîs : elles font vingt
lieuies (laits h' dé,.sert avai de, tr'ouve cci ilu bonne
sou i-ce.

U ne femmice, fûù-tll< bête, àc mancger' clii foin, a
toeujours ciine fois ilanus sal vie, i 1u('1î n lii'cii' d'in<-

Ur n-i vieuri émcéite, M. 1) .... ayan t àl nmon-
te, une scie ?t Min rc '. caiienc trouv'é de
m ieux quc dle liii <'ci voy<' une bii' otte de fl~oi n.

('el le-ci, tfort irité (Cil'abord, cri< pren ien Citôt

soli pari.
h"I lc éciit le îîîot sic ivant t a'iitt-ur (' le cette

e 1iigri'.i Ille d'ciii
Iloi citer' am<ci,

J'a rvý-ulofoi, i;Iti-iti lvcheal ,


